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       La lutte biologique implique l'utilisation d'organismes vivants pour réduire l'importance 

des autres organismes considérés comme nuisibles (Hajek 2004 ; Van Lenteren, 2012). Elle est 

considérée comme la meilleure technique pour lutter contre différents types de ravageurs 

(Murariu et Andriev, 2008). 

       Les ravageurs entravent et détruisent les approvisionnements alimentaires et stockés 

dans toutes les régions du monde (Kring et Obrycki, 1998). Les pucerons (Hemiptera : 

Aphididae) sont parmi les ravageurs les plus courants et les plus importants des plantes (Nelson 

et Rosenheim, 2006). Ils causent des dommages en se nourrissant des plantes, en déformant les 

feuilles, en produisant du miellat et en transmettant des virus (Difonzo et al., 1997). 

       Les coccinelles insectivores sont un groupe d'insectes qui jouent un rôle très important 

dans la régulation des petits homoptères suceurs de sève (pucerons, cochenilles, etc.). De 

nombreuses études ont décrit les interactions prédateur-proie impliquant la prédation des 

pucerons par les coccinelles (Ferran et Larroque, 1977 in Benoufella-Kitous, 2015 ; Saharaoui 

et Gourreau, 2000 ; Ben Halima-Kamel et al., 2011).  

       Les coccinelles aphidiphages sont extrêmement polyphages et consomment la plupart 

des espèces de pucerons rencontrées (Pedigo et Rice, 2006). Les espèces du genre Hippodamia 

sont signalées comme prédateur de pucerons dans tous les agroécosystèmes (Alloula, 2015). La 

coccinelle Hippodamia variegata (Goeze) 1977 nommée aussi Adonia variegata (Goeze) 1777 

est connue pour être un prédateur efficace et peut être utilisé pour le contrôle biologique des 

pucerons (Franzmann, 2002). 

       C’est dans ce sens que s’inscrit notre étude qui vise à étudier, dans les conditions de 

laboratoire, l'effet prédateur de la coccinelle aphidiphage H. variegata sur le puceron jaune du 

laurier rose Aphis nerii (Boyer de Fonscolombe) 1841. 

 

       Le présent travail comporte trois chapitres. Le premier chapitre comporte des généralités 

et des données relatives aux coccinelles. Le deuxième chapitre concerne le matériel et les 

méthodes utilisés pour réaliser cette étude. Le troisième chapitre sera consacré aux résultats 

obtenus et la discussion de ses derniers. Enfin, le travail sera clôturé par une conclusion ainsi 

que des perspectives de recherche. 
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       Les Coccinellidae sont une famille cosmopolite de coléoptères de la super famille des 

Cucujoïdes constituée d’environ 6000 espèces dans le monde entier (Kovář, 1996 ; Vandenberg, 

2002, Hunt et al., 2007). Ils ont une grande importance économique en tant que prédateurs à 

l’état larvaire et adulte de divers ravageurs des cultures tels que les pucerons, les acariens et 

d'autres insectes (Hippa et al., 1978 ; Kring et al., 1985). 45 espèces ont été recensées en Algérie 

à travers tout le territoire national (Saharaoui et Gourreau, 2000). 

1. Systématique 

Selon Balachowsky (1962), les coccinelles appartiennent au : 

Règne : Animalia 

Sous règne : Eumetazoa 

Embranchement : Arthropoda 

Sous embranchement : Hexapoda 

Classe : Insecta 

Sous classe : Pterygota 

Super ordre : Endopterygota 

Ordre : Coleoptera 

Sous ordre : Polyphaga 

Super famille : Cucujoidea 

Famille : Coccinellidae 

Lors de la présente étude, nous nous sommes intéressés au : 

Genre : Hippodamia  

Espèce : Hippodamia variegata Goeze, 1777 

Synonyme : Adonia variegata Goeze, 1777 

2. Description  

       Les coccinelles sont des insectes à métamorphose complète (holométaboles ou 

endoptérygotes) (Saharaoui, 1998). 

2.1. Adulte  

            L’adulte mesure entre 4 et 6 mm (Le Guellec, 2008). La tête est noire, inclinée du haut, 

dégagée vers l'avant, rétractée faisant partie du pronotum (Balachowsky, 1962). Elle possède 

une paire d'antennes bombées (Bellmannll, 2008), très courtes n'atteignant jamais le bord arrière 

du pronotum s'il est replié vers l’arrière (Aberlenc, 2011). La tête a également deux grands yeux 

composés (Lambin et al., 1996 cités par Benyoucef et Boudjema, 2014). Le thorax est constitué 

d'un pronotum plus étroit que les élytres, horizontal et légèrement bombé, à ponctuation et 

coloration variables (Saharaoui et Gourreau, 1998). 
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Les coccinelles présentent deux paires d'ailes typiques. L'aile antérieure aux couleurs vives, très 

dure et brillante s'appelle l'élytre (Fig. 1). Elles recouvrent tout l'abdomen (Saharaoui, 1988).  

     L'abdomen a 10 targums et 8 sternums visibles (Saharaoui, 1998). Le dixième tergum, 

qui n'est pas présent chez les femelles, est durcit chez les mâles. Le segment ventral est bien 

défini et couvert de longues soies (Saharaoui, 1994).  

 

             Figure 1 : Structure morphologique d'une coccinelle (Skinner et Domaine, 2010) 

      H. variegata est une coccinelle légèrement allongée qui ressemble à la coccinelle à sept 

points Coccinella septempunctata. Elle possède des points noirs, dont la plupart sont trois par 

élytre (Fig. 2). Dans certains cas, le nombre de ces points est important, et dans d'autres cas, ils 

peuvent être combinés. De même, le pronotum arbore une marque noire bordée de blanc sur 

l’avant et les côtés. Il peut prendre plusieurs formes, parfois une sorte de couronne à deux ou 

quatre lobes avec une tache centrale bien distincte (Le Guellec, 2008). 

 

                 Figure 2 : Adulte d’Hippodamia variegata (Originale, 2022) 
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2.2. Œufs  

       Les œufs de coccinelles sont jaunes, généralement ovales, mais ont des extrémités 

légèrement effilées ou arrondies (Fig. 3). Leur taille varie selon les espèces de 0,38 à 2,5 mm 

(Saharaoui et Gourreau, 1998). Ils sont placés en grappes sur le feuillage près des pucerons. 

Chez H. variegata, les œufs mesurent 1.5 mm. 

 

Figure 3 : Œufs d’Hippodamia variegata au grossissement 4 x 10 (Originale, 2022) 

2.3. Larves  

       Les larves de coccinelles passent par trois mues, résultants donc 4 stades larvaires. Le 

corps est allongé, avec des saillies et des épines (Paulian, 1971 in Saharaoui, 1988). Le thorax 

supporte trois paires de longues pattes. L'abdomen a 10 segments abdominaux avec des 

pseudopodes rétractables utilisés pour se fixer aux supports de mue et de nymphose (Saharaoui, 

1994). Chez H. variegata, la larve du premier stade mesure 2 mm, la larve du deuxième stade 

mesure 3 mm, la larve du troisième stade 3.9 mm et la larve du quatrième stade mesure 5 mm 

(Fig. 4). 

2.4. Nymphe  

       Au dernier stade larvaire, la larve s'apprête à adopter une autre forme d'immobilité. Cette 

dernière s'appelle nymphe. Les larves s'accrochent au milieu, perdent la cuticule et ressemblent 

à des graines jaunes mouchetées (Anonyme, 2020). 

       Les nymphes sont hémisphériques, globuleuses (Fig. 5). La taille dépend de l'espèce. La 

coloration est toujours hétérogène et plus ou moins concrète. Cela dépend des conditions 

environnementales (Hodek, 1958). 
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                      L1                                                                                           L2                                                                                                                                           

                                                  

                  L3                                                                                                   L4 

Figure 4 : Différents stades larvaires d’Hippodamia variegata (Originale, 2022)  

 

Figure 5 : Nymphe d’Hippodamia variegata au grossissement 4 x 10 (Originale, 2022)  

3. Cycle biologique  

        Le cycle de développement des coccinelles comprend quatre stades larvaires séparés du 

stade adulte par des pupes (Saharaoui, 1998) (Fig. 6). La durée du cycle dépend des conditions 

climatiques (température, humidité relative, durée du jour) et de la quantité de nourriture ; elle 

est d'environ un mois pour la plupart des coccinelles (Iperti, 1986). Le cycle de vie des espèces 

tempérées (des œufs aux adultes) est généralement de 30 à 45 jours (Remli et Boukhallat, 2019). 
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Le nombre de générations varie selon les régions et les espèces. Trois générations par an 

peuvent être rencontrées en un cycle (Hamiti et Bouchaala, 2013). 

 

Figure 6 : Cycle biologique de la coccinelle (INRA, 2018) 

4. Ecologie  

4.1. Habitat  

       Les coccinelles sont généralement des sténotypes et dépendent d'un habitat très 

spécifique (Majerus et al., 2007). Certaines semblent plus tolérantes aux conditions climatiques 

que d'autres. Ceci explique leur large distribution et l'importance de leur présence et de leur 

spectre d'activité pour les plantes (Saharaoui, 2017). La spécificité du microclimat est une 

préférence stricte, ceci explique leur répartition par différentes strates d'espèces végétales et de 

revêtements végétaux (Iperti et Quilici, 1978). 

4.2. Période d’activité  

       La période la plus active des coccinelles est de mai à juillet, qui est aussi leur période 

de reproduction (Saharaoui, 1998). Durant cette période, elles consomment de grandes quantités 

de pucerons. 

      A l’aide de la phéromone, les coccinelles se regroupent dans des cachettes pour passer 

l’hiver et attendre la saison prochaine.  
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5. Spécificité alimentaire  

       Les coccinelles présentent une absence totale de monophagie, quelle que soit la proie 

normalement chassée. Cela s'explique par la présence de deux types d'aliments (Iperti, 1965).  

      - Les aliments dits "essentiels" ou préférentiels. Ce sont les plus recherchés. Ils permettent 

la maturation des ovocytes et déclenchent la ponte. Ils permettent de produire une progéniture 

viable et assure un développement larvaire complet (Evans et Dixon, 1986). 

     - Une alimentation dite "alternative" qui assure la survie des adultes sexuellement 

inactifs. Elle peut être composée d'œufs, de larves d'insectes, d'acariens, de spores de 

champignons, de miellat, de pollen et même de débris végétaux. Ces aliments accumulent des 

réserves métaboliques pour survivre aux conditions hivernales (Iperti, 1983; Saharaoui et al., 

2001). 

6. Maladies des coccinelles   

      Comme tous les insectes, les coccinelles peuvent subir de nombreuses attaques, surtout 

lors d'activités vigoureuses (pleine activité ou extrême activité). Ces attaques peuvent être 

naturelles ou provoquées par l'homme (Mahma, 2003).  

       Les coccinelles sont fréquemment victimes de divers parasites et maladies bactériennes 

ou fongiques (Hodek et al., 2012). Parmi les parasites, les Hyménoptères, qui appartiennent à 

la famille des Braconidés, sont mentionnés (Richerson, 1970). En Algérie, H. variegata est 

infestée par la guêpe Perilitis coccinellae à tous les stades de développement (Saharaoui et al., 

2001). 

7. Moyens de défense  

La plupart des coccinelles peuvent produire un répulsif à forte odeur qui donne un goût 

désagréable et peut même être toxique en cas d'ingestion (Vandenberg, 2002) (Fig. 7). 

 

                         Figure 7 : Moyen de défense des coccinelles (Anonyme, 2017) 
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8. Cannibalisme  

      Ce phénomène se retrouve chez les coccinelles, où les œufs et les jeunes larves sont les 

plus sensibles (Balduf, 1935 ; Gagné et Martin, 1968). Les grosses larves n'hésitent pas à 

s'attaquer aux larves plus jeunes (Hawkes, 1920). Les adultes mangent également les œufs et 

les larves de la même espèce (Burgess, 1903) (Fig. 8).  

 

Figure 8 : Adulte d’Hippodamia variegata en train de manger les œufs de la même espèce 
(Originale, 2022) 

 
9. Lutte biologique  

       La lutte biologique comprend l'utilisation d'organismes vivants : micro-organismes 

(champignons, bactéries et virus) ; invertébrés (acariens, insectes et vers ronds) et vertébrés 

(oiseaux, amphibiens, poissons et mammifères) pour lutter contre les ravageurs des cultures. 

Cette approche vise à contrôler les espèces introduites devenues envahissantes dans les 

écosystèmes naturels ou devenues des ravageurs des cultures dans les systèmes agricoles, afin 

de réduire leur impact écologique ou leurs pertes économiques (Meyer, 2002). 

        L'utilisation des coccinelles dans le contrôle biologique de certains ravageurs des 

cultures a donné de bons résultats (Ben Halima-Kamel, 2010). 
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       Ce chapitre présente le matériel et les méthodes suivis pour réaliser cette étude au 

laboratoire. 

1. Matériel  

1.1. Matériel biologique  

       Le matériel biologique consiste à utiliser la coccinelle des friches H. variegata et le 

puceron jaune du laurier (A. nerii). 

1.1.1. La coccinelle Hippodamia variegata  

       H. variegata est collectée dans la région de Draâ Ben Khedda (ex Mirabeau), située à 

11 km à l'ouest de la ville de Tizi-Ouzou et à une altitude de 90 m (Fig. 9). 

 

Figure 9 : Adulte d’Hippodamia variegata (Originale, 2022) 

1.1.2. Le puceron Aphis nerii  

       Le puceron jaune du laurier est représenté par deux formes, la forme aptère (Fig. 10) et 

la forme ailée (Fig. 11). Les pucerons sont collectés vivants sur les feuilles de laurier rose dans 

la région de Tizi-Ouzou. 

                                                                       

 

 

 

Figure 11 : Adulte ailé d’Aphis 
nerii au grossissement 4x10 

(Originale, 2022)  

Figure 10 : Adulte aptère d’Aphis 
nerii au grossissement 4x10 

(Originale, 2022)  
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tizi_Ouzou
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1.2. Matériel de terrain  

      Nous avons utilisé sur le terrain le matériel suivant (Fig. 12) : 

- Ciseaux  

- Boites en plastiques  

- Elastiques  

- Pinceaux  

- Loupe manuelle  

 

Figure 12 : Matériel d’échantillonnage (Originale, 2022) 

1.3. Matériel de laboratoire  

      Pour le travail de laboratoire, nous avons utilisé le matériel suivant (Fig. 13) : 

- Boites de Pétri  

- Etiquettes  

- Boites en plastique  

- Loupe binoculaire 

- Etuve  

 

           Figure 13 : Matériel d’élevage des adultes de coccinelles (Originale, 2022)  
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2. Méthodes de travail  

2.1.  Elevage de masse  

       Avant l’élevage de masse, nous avons procédé à la collecte des individus d’H. variegata 

au niveau de la région de Draâ Ben Khedda au mois de mai 2022. L’élevage des individus 

collectés, est effectué au niveau du laboratoire d’Entomologie affilié au laboratoire de 

Production, Amélioration, Protection des Végétaux et des Denrées Alimentaires de la Faculté 

des Sciences Biologiques et des Sciences Agronomiques de l’Université Mouloud Mammeri de 

Tizi-Ouzou. Les individus récoltés sont mis dans une boite en plastique, recouverte avec un 

tissu percé pour l’aération (Fig. 14). 

Figure 14 : Elevage des adultes dans une boite en plastique (Originale, 2022) 

       Le but de l’élevage de masse est d’assurer le maintien des individus en vie afin d’obtenir 

des pontes qui vont donner des larves qui permettront de réaliser l’expérimentation.  

       Les œufs pondus sont mis dans des boites en plastique jusqu’à la sortie des larves de 

premier stade (Fig. 15). 

 

Figure 15 : Œufs pondus dans une boite en plastique (Originale, 2022) 
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2.2. Elevage des larves  

Après éclosion, les larves sont mises chacune dans une boite de Pétri, et nous allons 

suivre et surveiller chaque jour leur développement. Pour connaitre le taux de consommation 

de ces prédateurs, environ 20 pucerons sont offerts quotidiennement aux larves (Fig. 16). Les 

larves muent et à chaque nouveau stade larvaire nous augmentons la quantité des pucerons 

offerte.  

 

Figure 16 : Larve d’H. variegata se nourrissant de pucerons A. nerii (Originale, 2022) 

2.3.  Elevage des femelles adultes 

Pour avoir une ponte les adultes femelles doivent se nourrir. Pour cela, nous procédons 

à l’alimentation de ces dernières avec une quantité suffisante de pucerons (20 pucerons par jour) 

de laurier rose (Fig. 17). 

 

Figure 17 : Elevage des femelles d’Hippodamia variegata 

     L’expérience est faite sur 17 femelles d’H.variegata de la nouvelle génération. Les 

femelles après l’accouplement seront séparées des mâles dans des boites de pétri. Sur chaque 

boite de pétri, une étiquette porte la date de l’accouplement afin de pouvoir déterminer la durée 

de la préoviposition. 
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2.4. Durée d’incubation 

       Avant l’éclosion des œufs nous allons observer une pause, ce temps est la durée que 

prend l’œuf pour éclore (Fig. 18). 

 

Figure 18 : Œufs d’H. variegata sur une feuille de laurier rose à côté des pucerons  
Aphis nerii (Originale, 2022) 
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       Les résultats et la discussion de ces derniers sont abordés dans ce chapitre. 

1. Résultats 

1.1. Quantité de nourriture nécessaire pour le cycle de développement  

Le tableau suivant indique le nombre de pucerons A. nerii, ingérés par H. variegata pour 

accomplir son cycle de développement. 

Tableau 1. Quantité de nourriture nécessaire pour la mue des différents stades larvaires 

d’Hippodamia variegata 

Stades 

larvaires  

L1 L2 L3 L4 

N°   Quantité  Offertes Ingérées Offertes  Ingérées Offertes  Ingérées Offertes  Ingérées  

01 30 10 30 10 40 15 70 66 

02 50 30 30 15 40 20 70 57 

03 30 10 30 10 40 10 70 63 

04 30 15 30 10 40 15 70 35 

05 30 30 30 10 40 20 70 49 

06 30 15 30 15 40 15 70 63 

07 30 10 30 10 40 20 70 62 

08 30 10 30 10 40 15 70 59 

09 30 10 30 14 40 20 70 33 

10 30 15 30 11 40 14 70 33 

11 30 10 30 10 40 10 70 67 

12 30 10 30 12 40 16 70 29 

13 30 10 30 10 40 12 70 24 

14 30 7 30 10 40 16 70 29 

15 30 6 30 15 40 10 70 68 

16 30 10 30 14 40 17 70 63 

17 30 10 30 12 40 18 70 37 

18 30 10 30 15 40 17 70 33 

19 30 15 30 10 40 22 70 60 

20 30 10 30 16 40 12 70 30 

21 30 10 30 13 40 13 70 59 

22 30 10 30 10 40 26 70 15 
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23 30 10 30 11 40 15 70 45 

24 30 10 30 15 40 16 70 59 

25 30 10 30 13 40 24 70 61 

26 30 15 30 15 40 18 70 46 

27 30 13 30 10 40 20 70 44 

28 30 14 30 12 40 12 70 62 

29 30 11 30 10 40 25 70 63 

30 30 10 30 16 40 16 70 63 

31 30 11 30 12 40 14 70 66 

32 30 12 30 10 40 12 70 59 

33 30 14 30 14 40 11 70 65 

34 30 13 30 15 40 11 70 35 

35 30 11 30 11 40 12 70 63 

36 30 10 30 15 40 16 70 64 

37 30 11 30 10 40 21 70 47 

38 30 10 30 10 40 18 70 40 

39 30 13 30 15 40 14 70 30 

 

        D’après le tableau 1, nous constatons que d’une manière générale, le nombre de 

pucerons consommé par les larves d’H. variegata augmente au fur et à mesure que la larve 

grandit.  

Nous avons également calculé la moyenne de consommation des pucerons pour chaque stade 

larvaire d’H. variegata. Cette moyenne est illustrée par la figure 19. 
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Figure 19 : Moyenne de consommation des pucerons  

 

Selon la figure 19, il apparait que les valeurs des moyennes de consommation des 

pucerons par les L1 et les L2 sont proches avec 12 pucerons pour chacun des 2 stades. Les 

larves L3 consomment en moyenne 16 pucerons et les larves du stade L4 consomment environ 

50 pucerons. L’écart type qui indique la marge de dispersion de consommation de chaque larve 

pour chaque stade, montre que la grande marge est enregistrée pour le stade 4. 

1.2.  Durée de vie des stades larvaires 

Le tableau 2 résume le nombre de jours qu’une larve peut vivre dans un stade larvaire 

avant de muer vers un autre stade larvaire.  

Tableau 2 : Durée de vie des stades larvaires chez Hippodamia variegata 

Stades de développement Durée moyenne de vie (jours) 

L1 2,72 

L2 2,05 

L3 2,05 

L4 2,74 

Nymphe 3 

       

        Le nombre de jours pour passer d’un stade larvaire à un autre chez H. variegata varie 

entre 2 et 3 jours. Il est le plus long pour la nymphe (Tab. 2). 
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1.3. Durée du cycle de vie d’Hippodamia variegata  

La figure 20 illustre la durée moyenne des différents stades du cycle de développement 

d’H. variegata nourris avec le puceron Aphis nerii. 

 

Figure 20 : Cycle de vie d’Hippodamia variegata au grossissement 4x10 (Originale, 2022) 

       Le cycle biologique d’H. variegata s’effectue en moyenne entre 17 et 23 jours sous une 

température de 25°C. Après un accouplement qui dure en moyenne 50 minutes, la durée 

d’oviposition est comprise entre 2 et 5 jours et la durée d’éclosion est de 4 jours. Le 

développement larvaire passe par quatre stades larvaires (L1, L2, L3, L4) et dure environ 10 

jours avant d’entrer dans un autre stade qui s’appelle stade nymphal qui va durer à son tour 

environ 3 jours pour donner l’adulte (Fig. 20). 

1.4. Mortalité des différents stades d’Hippodamia variegata  

Le tableau 3 suivant représente le nombre d’individus morts pour chaque stade 

d’H.variegata. 
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Tableau 3 : Nombre d’individus morts par les différents stades d’H.variegata 

Stades larvaires Individus morts Taux de mortalité  

L1 3 5.88 % 

L2 5 9.80 % 

L3 3 5.88 % 

L4 1 1.96 % 

Nymphe 0 0 % 

 

La mortalité enregistrée chez les différents stades de développement d’H. variegata est 

assez faible. La mortalité la plus élevée est notée pour les larves du stade 2 avec un nombre de 

5 individus. Alors que pour la L4, 1 seul individu est mort. Pour le stade nymphal aucune 

mortalité n’a été enregistrée (Tab.3). 

1.5. Cannibalisme  

Après avoir laissé les adultes à jeun à coté de leurs œufs, nous avons noté un 

cannibalisme des adultes vis-à-vis de leurs propres œufs avec un taux de 95 %.  

1.6. Sexe ratio 

Sur les 39 individus utilisés, les adultes d’H. variegata sont représentés par les deux 

sexes : mâle et femelle. Les résultats obtenus montrent que le sexe ratio est en faveur des mâles. 

 

Figure 21 : Représentation du sexe ratio chez Hippodamia variegata 

 

 

1.7. Quantité nécessaire pour la ponte  

44%

56%

Femelles Mâles
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      Les résultats de la quantité de nourriture nécessaire à la ponte d’H. variegata sont 

enregistrés dans le tableau suivant : 

Tableau 4 : Quantité de nourriture (A. nerii) nécessaire pour déclencher la ponte 

d’H.variegata  

 

Pucerons  

         Femelles  

Offerts Ingérés Durée de la ponte 

(jours) 

1 60 42 03 

2 60 43 05 

3 60 40 02 

4 60 45 04 

5 60 41 03 

6 60 42 03 

7 60 43 04 

8 60 46 05 

9 60 41 04 

10 60 44 04 

11 60 43 03 

12 60 42 02 

13 60 40 03 

14 60 41 02 

15 60 43 03 

16 60 44 04 

17 60 42 03 

 

            Le tableau 4 montre que la durée de ponte diffère d’une femelle à une autre, elle varie 

entre 3 et 5 jours.   

2. Discussion  

Les résultats de la présente étude montre que le cycle de développement d’H. variegata 

est de 23 jours à 25 °C avec une consommation totale pour les 39 individus de 3521 pucerons 

ingérés. 471 pucerons sont ingérés par les L1, 476 pucerons par les L2, 628 pucerons par les L3 

et 1946 pucerons par les L4.  Selon El Habi et al. (2000), la température optimale de 

https://onlinelibrary.wiley.com/action/doSearch?ContribAuthorRaw=Habi%2C+M+el
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développement et la voracité de cette coccinelle est d'environ 26 °C, avec un seuil de 

température de développement de 11,22 °C. 

       L’étude de Rebolledo et al. (2008) a montré que le cycle de vie d’H. variegata est en 

moyenne de 17,3 ± 0,93 jours, variant de 16 à 21 jours. Le stade pupal était le plus long, 

représentant 32 % de la durée totale du cycle de vie, suivi du stade œuf et du quatrième stade 

larvaire avec 17 % chacun. Ces résultats sont proches de nos résultats ainsi que ceux de 

Benoufella-Kitous (2015) qui indique que le cycle biologique de cette espèce dure 21.4 jours à 

une température de 20.9 °C. 

            Jafari (2012) signale que le cannibalisme est un phénomène courant chez les coccinelles 

et constitue une stratégie d'alimentation alternative vitale qui peut prolonger la survie pendant 

les périodes de pénurie de proies. Les résultats obtenus par cet auteur ont montré que le 

cannibalisme moyen des œufs par les larves des 1er, 2ème, 3ème et 4ème stades et par l'adulte 

était de 3, 6, 9, 21 et 23,5 respectivement.  Cet auteur a également noté le cannibalisme des  

stades les plus âgés vis-à-vis des larves les plus jeunes. Une courbe de corrélation linéaire a 

montré la dépendance du cannibalisme aux stades de développement d’H. variegata. 

            La quantité de nourriture nécessaire pour déclencher la ponte varie d’une femelle à une 

autre. Selon Benoufella-Kitous, (2015), la quantité moyenne nécessaire pour déclencher la 

ponte chez H. variegata est de 24 mg de pucerons et la durée de déclenchement de la ponte est 

de 2.5 jours en moyenne. Le même auteur signale que lorsque le poids des pucerons est 

supérieur à 24 mg la durée de ponte est de 1 jour, comme elle peut aller jusqu’à 4 jours si la 

quantité est inférieur à 24 mg. 

            Selon Bayoumy et Michaud (2014), les accouplements quotidiens avec différents mâles 

ont augmenté le taux de fécondation des œufs des femelles d’H. convergens par rapport au 

même nombre d'accouplements avec les mêmes mâles. Compte tenu du large éventail d'études 

sur de nombreux taxons, la fécondation accrue des œufs est peut-être l'avantage le plus courant 

pour les femelles polyandres (Slatyer et al., 2012).  
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 Le présent travail qui a porté sur l’étude de quelques paramètres biologiques et du 

potentiel de prédation d’H. variegata nous a permis d’apporter quelques nouvelles 

contributions pour compléter les études déjà réalisées dans ce contexte. Les résultats obtenus 

ont permis de montrer que :  

- L’accouplement des adultes dure environ 50 minutes. 

- La durée d’incubation des œufs est de 4 jours à une température de 25 °C.   

- Le cycle biologique d’H. variegata passe par quatre stades larvaires (L1, L2, L3, L4). 

- La durée du cycle de développement est de 23 jours à une température de 25 °C. 

- La voracité des larves est d’autant plus importante que la larve grandit. Les larves les 

plus voraces sont celles du 4eme stade. 

- La mortalité naturelle est observée pour la totalité des stades larvaires avec une 

mortalité moindre pour le stade L2. 

     En termes de perspectives, notre travail reste matière à beaucoup d’autres recherches 

en raison de l’insuffisance des connaissances biologiques et écologiques des espèces 

prédatrices. Il serait intéressant d’entreprendre des études sur d’autres espèces de coccinelles, 

ainsi que sur d’autres espèces auxiliaires pouvant avoir un impact sur les populations 

aphidiennes. Il est important de mener un vaste programme de préservation des coccinelles en 

vue de leur utilisation en lutte biologique et de réaliser des élevages de masse et des lâchers 

inondatifs de ces espèces auxiliaires. 
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Résumé  

Notre étude consiste à étudier certains aspects biologiques et le potentiel de prédation de la 

coccinelle aphidiphage Hippodamia variegata. Le cycle biologique de cette coccinelle est de 

23 jours à une température de 25°C. Le développement larvaire passe par quatre stades 

larvaires L1, L2, L3 et L4. La mortalité est observée dans tous les stades de développement 

excepté le stade nymphal, où nous n’avons observé aucun mort. 

Mots clés : Hippodamia variegata, cycle biologique, développement larvaire,  

Abstract  

Our study consists in investigating the specific biological aspects and predation potential of 

the aphid ladybird Hippodamia variegata. The life cycle of this ladybird is 23 days at a 

temperature of 25°C. Larval development has four larval stages: L1, L2, L3, and L4. 

Mortality is observed at all developmental stages except the pupal stage, where no mortality 

was observed. 

Keys words: Hippodamia variegata, life cycle, larval development,   

 




